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Thérèse Coudry, auteur toujours convoitée par plusieurs maisons d’édition parisiennes choisit naturellement et simplement celle de sa fille. Ô combien la mieux placée pour parler de la beauté de sa maman, de son élégance, de sa délicatesse, non pas seulement celles de son apparence, mais aussi celles de son sourire, de son âme et de son cœur. Celles aussi de son écriture qui émane tout droit du fond d’elle, de ses passions comme une source vive. Celles aussi de sa ferveur, de ses ferveurs, de ses dévotions, de sa foi, de ses fois dans lesquelles elle puise toutes ses forces et de toutes ses forces pour aimer et se faire aimer. Car pour désirer se faire aimer il faut avoir, son cran, son orgueil, sa confiance, et surtout avoir la générosité et la noblesse, d’être aussi décidée qu’elle à donner, autant si ce n’est plus, que recevoir. 

 

Voilà un auteur qui a tout l’amour et l’admiration de ses enfants qui eux veulent faire découvrir cet ouvrage, brillante concrétisation de ses multiples talents parmi l’astrologie, la chirologie, la voyance. Pour l’un et l’autre, il s’agit de dispositions, de prédispositions, de grâces transmises par sa grand-mère, autant de dons innés qui l’ont aidée et permise de se hisser au plus haut rang de la profession qu’elle se propose de mieux vous faire connaître. 

 

Dans ses pages, Thérèse Coudry, ma maman, bien trop pudique ne se livre pas, bien trop agile ne s’étale pas, mais vous livre comme des confidences quelques émouvants secrets qu’elle a tus et jamais oubliés. Les violer aurait été de ne pas les dévoiler et les trahir de les garder pour elle. 

 

Son talent d’écrivain n’est plus à confirmer, depuis longtemps, elle a son style bien à elle, depuis longtemps, moderne, depuis longtemps, nouveau, original, inédit, et personnel. Un rien journalistique, un rien poétique, un rien intimiste, un rien d’humour, un tout unique et charismatique ! 

 

Bien sûr je serais intarissable pour vous parler encore et encore de mon étoile de maman, que j’ai pour ma part eu le bonheur d’en contempler l’éclat pour la première fois, un six décembre, jour de ma naissance, et qui depuis n’a jamais cessé d’étinceler. 

 

Mais je dois vous laisser, car vous lasser n’est pas le but, n’est pas notre but, au contraire. 

Lire, apprendre, explorer, parcourir, ne sont-ils pas des conjugaisons du verbe aimer à tous les temps.

Et suivez mon conseil, gardez ce livre en livre de chevet pour vous réveiller heureux, car comme disait Marcel Achard, ayant préfacé bien avant moi l’ouvrage «Je m’aime», de ma maman, «Quand je pense aux livres de chevet de mes amis, je me demande comment ils font pour se réveiller».


Entrez !

 

Combien de fois ai-je prononcé ce mot ? Mille fois, deux mille, cinq mille, qu’importe. Et avant chaque consultation, toujours le même trac, le cœur en extrasystole, la boule au ventre qui se joue de mes angoisses, de mes appréhensions, de mes doutes, car ce n’est pas une feuille de papier griffonnée que je tiens, c’est un thème astral ou, si l’on veut, une carte du ciel, c’est à dire une topographie du ciel au moment de la naissance, de notre naissance. A moi de l’interpréter et à travers ce thème, lire l’avenir. J’aime à dire, «le devenir» de mon consultant avec lequel je vais échanger, offrir un partage. 

 

Notre destin, ce que nous avons de plus précieux, de grâce, ne pas le mettre dans n’importe quelles mains comme cela arrive hélas trop souvent.

 

Qu’est un thème astral ? Quelques éclaircissements. Tout d’abord, l’idéogramme des signes :

 

a Le Bélier,

La tête de l’animal, ou le V de la Victoire.

Sa devise, vaincre ou… périr.

 

b Le Taureau,

La tête de l’animal et le rond de la terre, car très attaché à celle-ci.

Sa devise, un riche laboureur fit venir ses enfants.

 

c Les Gémeaux,

Représentés par le chiffre 2. Il exprime la dualité de ce signe, symbolisé par Castor et Pollux.

Leur devise, pour l’un, système D, pour l’autre, réflexion.

 

d Le cancer,

Comparé à un embryon, recroquevillé dans l’utérus. Il est un éternel enfant souvent immature.

Sa devise, se blottir dans sa carapace sous laquelle il est souvent représenté.

 

e Le Lion,

Représenté par la queue de l’animal avec un certain dédain, roi des animaux.

Sa devise, paraître pour briller.

 

f La Vierge,

Représente le repli sur soi.

Sa devise, celle de Saint Thomas D’Aquin, ne croire que ce que je vois.

g La Balance,

Appareil de mesure qui permet la pesée des choses.

Sa devise, J’hésite et j’oscille.

 

h Le Scorpion,

Dans le premier jambage, les pinces de l’animal, son dard.

Sa devise, je détruis pour mieux reconstruire.

 

i Le Sagittaire,

Représenté par une flèche, symbole de rapidité ou par un centaure, moitié homme, moitié cheval.

Sa devise, je vais droit au but.

 

j Le Capricorne,

Représenté par un trait qui se retourne sur lui-même, mouvement graphique contorsionné, tortueux.

Sa devise, j’endure et je prévois ou prévoyance est mère de sécurité.

 

k Le Verseau,

Représenté par deux ondes vibratoires ou courant électrique.

Sa devise, vitesse et précipitation égal chute.

 

l Les Poissons,

Représentés par deux poissons reliés entre eux.

Leur devise, je ne mords pas à tous les hameçons.


Le thème

 

J’ai besoin, pour monter un thème, on dit comme cela en parlant de ce travail, de connaître le plus précisément possible, la date, l’heure et le lieu de naissance du consultant.

Après avoir fait de nombreux et fastidieux calculs avec ces données, heure locale, heure légale, temps sidéral, longitude, latitude, etc., je suis en mesure de vous expliquer le thème : la domification a pour but de déterminer les secteurs ou «maisons» selon les écoles.

Je me sers d’un «tampon», cercle zodiacal, facilement manipulable au niveau du placement des secteurs.

Les secteurs sont au nombre de douze, comme les signes du zodiaque dont ils sont inséparables.

 

Le secteur I, celui de notre «ascendant», qui est le signe du zodiaque qui se lève à l’horizon oriental au moment de notre naissance, c’est le signe qui coupe l’écliptique à ce moment précis. L’ascendant permet de corriger les mauvais aspects d’un signe et le rendre plus adaptable et donc plus réactif aux différentes épreuves de la vie, le moment où l’horizon s’est levé, comme une trace visible qui s’inscrit à la naissance de chaque être.

La connaissance de l’ascendant est capitale pour interpréter un thème, c’est lui qui révèle en premier lieu la personnalité, il m’est possible avec lui de faire une première approche psychique du natif, l’ascendant, c’est aussi cette part de nous-mêmes que nous donnons à voir, notre apparence reconnaissable, souvent plus que notre signe solaire, l’ascendant et le soleil sont tributaires l’un de l’autre, inséparables comme notre enveloppe charnelle, de notre moi profond, constituant parfois un attelage difficile avec des chevaux qui ne marchent pas au même pas, l’un rêvant d’écurie l’autre de grands espaces, l’un de labour, l’autre de courses folles. Le jeu consiste à les connaître pour maîtriser l’attelage ou le réconcilier afin d’en faire une synthèse. 

Il définit donc notre secteur I : c’est le résumé de nous-mêmes, c’est notre aspect physique, extérieur.

 

Puis vient le secteur II : il dit notre appétit de possession… Il parle d’argent. Faire fortune ou se ruiner. Combler nos incertitudes, thésauriser.

 

Le secteur III est un lieu de communication, d’apprentissage. On y parle de l’école, de fratrie, des rapports de voisinage. On y raconte ce que l’on a appris, les expériences, les apprentissages, on s’y déplace.

 

Le secteur IV est l’univers de nos origines. Il parle de notre enfance, du foyer où on a grandi, avec ses douceurs et ses angoisses, ses mensonges, sa protection ou ses manques, ses secrets, ses tabous.

Le secteur V  est le domaine des loisirs et celui des enfants. En aurai-je ? Combien ? N’en aurai-je pas ? C’est là bien sûr que l’on découvre si l’enfant nous gratifie ou nous blesse. C’est aussi le secteur de la créativité, des inspirations artistiques, ou autres, il nous renseigne également sur notre récréativité et de notre aptitude à la procréation.

 

Le secteur VI  est celui de nos «peines», de nos contraintes, il peut se définir comme étant lourd mais il est nécessaire. On y travaille pour les autres. Ce secteur parle de labeur. On s’y fatigue. On s’y épuise. Et se rattache à notre santé.

 

Le secteur VII  parle de nos rapports avec les autres, des associations. C’est celui du couple. Durera-t-il ? Serons-nous aimés ou haïs. On se marie ou on divorce.

 

Le secteur VIII évoque comme le secteur II, l’argent, les emprunts, les dettes. Mais aussi de celui que l’on capitalise ou dont on hérite. Fruit de la mort des autres. Ce secteur s’avère souvent conflictuel.

 

Le secteur IX nous emmène, ou pas, en voyage, on n’y va plus à l’école mais à la faculté. On y dépasse les frontières. On y fait de la philosophie. Il parle de spiritualité, de protection, de l’au-delà. On y apprend aussi les langues.

 

Le secteur X est très important pour l’espace professionnel. Il parle du besoin d’être reconnu, il parle de réussite professionnelle, d’échec, de chômage. C’est le secteur des choix au travail. Il est très important pour l’ascension, les orientations d’activité et détermine notre patience, notre organisation.

 

Le secteur XI révèle nos amitiés, parle de rencontres, de leur durée. Des amitiés amoureuses parfois. De sport et de réussite en ce domaine.

 

Le secteur XII est celui des enfermements, du renoncement. Il parle de solitude imposée ou choisie. On soigne les autres. On s’y dévoue sans compter. C’est le secteur des personnes qui sont douées pour faire de l’astrologie ou bien encore de la médiumnité.

 

Puis, aux secteurs viennent s’ajouter «les aspects» : c’est à dire le langage que les planètes s’échangent entre elles. Tout va dépendre de leurs affinités et de leurs incompatibilités.

Tous ces concepts, appelons-les des personnages, vont, dans un thème, se tendre la main ou s’affronter, échanger des dialogues, car tout comme nous, avoir des amitiés et des inimitiés. Leurs échanges peuvent être agressifs, tendres, violents, destructeurs.

 

C’est à l’aide, ensuite, de mes éphémérides, ouvrage indispensable établi par la NASA, que je vais placer mes planètes dans les secteurs auxquels elles correspondent et déchiffrer leurs aspects.

Toute interprétation est affaire de longues études, de doigté, d’expérience, et d’intuition. L’interprétation est la phase la plus abrupte, la plus difficile, celle qui requiert un sérieux savoir.


Les planètes

 

Forte de mes quatre années de cours assidus auprès de Martine Barbault et de André Barbault, son oncle, professeur au Centre International d’Astrologie Nouvelle. Avec eux j’ai beaucoup appris et acquis, je l’espère, les connaissances nécessaires. En revanche, j’ai mis au point une technique purement personnelle. Elle consiste, pour ne rien négliger, à lire et relire plusieurs fois le thème de mon consultant, puis j’attends plusieurs jours en y réfléchissant de temps en temps, puis j’y reviens.

 

Certains thèmes m’empêchent de dormir. Je mets quelques notes sur un papier en cherchant à faire le bon choix entre les significateurs.

J’affine ce choix en cherchant la planète «maîtresse», c’est à dire celle de l’ascendant, celle qui gouverne, qui donne au thème sa nature, enfin je passe à la rédaction en apportant encore lors de la consultation même, les corrections que je juge utiles afin de ne pas négliger une influence capitale et surtout de ne pas me laisser influencer par mon consultant comme cela arrive parfois, car souvent le consultant préfère croire ce qu’il sait ou n’entendre que ce qu’il veut entendre et non entendre ce que je lui dis.

En ce qui me concerne j’accorde une part indéniable à mon intuition, elle correspond à une forme de médiumnité, l’interprétation d’un thème est tour à tour, un art, une science, une poésie, une étude psychologique, ou tout à la fois, et une bonne interprétation ne repose jamais sur des sentences apprises par cœur mais essentiellement sur une compréhension profonde.

Je sais qu’après quelques tâtonnements une réponse claire, précise et lumineuse va se dégager de l’amas planétaire que j’ai devant les yeux, je suis alors en état de grâce. J’en appelle ici à mon intuition, à moi de la rationnaliser pour formuler ce don, il me vient à coup sûr d’une hérédité astrale, celle de mon adorable grand-mère paternelle, mi-tsigane, mi-comtesse. Elle descendait du comte Sforza, son ancêtre. Lors de mes vacances passées avec elle, dans sa belle demeure située au bord du lac Majeur en Italie, elle me jouait du violon ou m’apprenait à lire les lignes de la main.

Je reviendrai bien sûr sur ce sujet, «regarde» me disait-elle en lisant ma main, «tes amours seront mouvementés mais tu connaîtras le grand amour», elle avait raison.

J’évoquerai par la suite ce qu’est la chirologie, c’est à dire l’interprétation des lignes de la main, à laquelle ma grand-mère m’a donc initiée, et qui explique mon allusion parlant de mon intuition.

Le savoir quant à lui est le domaine de mon maître André Barbault, cet éminent astrologue qui a voué sa vie à l’astrologie en collaboration avec des scientifiques, des astronomes, des médecins. Il a écrit des centaines d’ouvrages tant scientifiques que psychologiques, médicaux que prévisionnels.

Lorsqu’à mon tour, ayant pendant sept ans donné des cours d’astrologie, j’ai recommandé à tous mes élèves son «traité pratique d’astrologie» publié aux éditions du Seuil. Enseigner m’a beaucoup appris également. André Barbault dans son ouvrage «soleil et lune» écrit : «celui qui par une nuit claire a regardé plein d’admiration le firmament étoilé a dû souvent se demander comment les hommes en étaient arrivés à rendre aux astres un culte comme à des dieux, l’Olympe en est peuplée, tous les dieux de la mythologie, auxquels nous avons emprunté les noms, ont un rapport avec les planètes».

Dieux et planètes coïncident donc en astrologie, selon quelques critères définis.

Les planètes, justement revenons à elles, pour cela, nous allons commencer par le Soleil et la Lune.

 

A Le Soleil est l’état-major des planètes, il régit et règne sur les Lions, il est l’astre du jour autour duquel la terre tourne, longtemps on a pensé le contraire, jusqu’à ce que Copernic le prouve, puis Galilée, controversé, y sacrifiant sa vie et auquel on prête cette phrase devenue célèbre : «e pure si muove !» Et pourtant la terre tourne ! Et bien grâce à cela nous pouvons établir que nous sommes : Lion, Vierge, Capricorne, etc. C’est son passage dans l’un ou l’autre des douze signes zodiacaux qui détermine notre appartenance à un signe bien défini dont nous nous déclarons natifs. Sa course quotidienne couvre jusqu’à 1/360ème du cercle de l’écliptique, le soleil est soixante cinq millions de fois plus lumineux que la lune. En astrologie, il fait étroite référence au père et révèle sa nature, exigeant ou n’exigeant rien, présent ou absent, bon ou mauvais, inaccessible, idéaliste, dévalorisant, qui peut être recherché éperdument ou rejeté, ou encore victime écrasée par la vie.

 

B Puis vient la Lune, elle régit les Cancers, elle retient particulièrement notre attention parce qu’elle est le seul satellite et le seul astre à tourner autour de la terre, alors que les autres tournent autour du soleil.

La Lune est femme, et comme elle est changeante, il y a les phases de la lune, la nouvelle lune, la pleine lune, chacun déchiffre son propre paysage, la Lune parle à notre imaginaire. On lui reconnaît des influences multiples, sur la puissance des marées, sur les naissances, sur la folie, les fantasmes, les rêves et tout ce que nous avons de tendresse vient d’elle.

Elle est mémoire de notre enfance. La Lune fait, dans un thème, référence à la mère, présente, absente, véritable liane, castratrice ou tutélaire, fragile, sacrifiée, culpabilisante, menace, ou rempart irremplaçable.

Je me plais à parler encore de cette Lune comme d’un fossile, en référence à la fusion maternelle, quelle qu’en soit la nature, d’amour ou de haine, de maladresse, plus ou moins bienveillante, mais à laquelle nous appartenons jusqu’à la mort, mère éternelle ou éternité de la mère, et tellement toujours importante dans un thème, selon son emplacement en signe, en secteur, en aspect.

La Lune représente aussi la parole, le verbe, pour ceux qui en ont l’utilité professionnellement comme les astrologues, les politiques, les orateurs et justement à ceux à qui elle ferait défaut, tels que ceux qui souffrent d’agoraphobie, de timidité extrême ou à ceux qui la redoutent.

 

C La planète Mercure, cette planète régit le signe des Gémeaux et des Vierges. Le Mercurien est souvent intelligent, futile ou oublieux. Mercure, Dieu Hermès, est un dieu malin, il enjambe son berceau… Il dira comment fonctionne notre tête, bien pleine ou non, dans un thème Mercure traduit notre intelligence, il est son outil. Dieu facétieux, joueur, volubile, il est aussi le Dieu des voleurs. On le retrouve dans le caducée où se rejoignent les serpents de la mort, la sagesse du bien, la corruption du mal. Mercure est inventif, menteur, son emplacement dans les signes nous renseignera sur les communications entretenues avec les autres planètes.

 

D Vénus est la planète rectrice des Balances et des Taureaux, sensuelle, gourmande, elle a attrait à l’art et la beauté, Vénus ou Aphrodite, déesse de l’amour, née de la mer, il n’en est pas de plus belle. Tous les Dieux succombent à son charme, elle est la muse des artistes, Vénus est volage, coquette, l’Olympe est toute bourdonnante de ses trahisons, elle nous offre des instants d’amour et nous lui demandons l’impossible durée, nous souffrons par elle, et comme Offenbach et «la belle Hélène», on peut chanter : «dis-moi Vénus quel plaisir trouves-tu à faire chavirer ma vertu ?» Dans un thème selon la position qu’elle occupe, elle sera fidèle ou volage, mais elle renaît à jamais.

 

E Nous avons évoqué le Soleil, la Lune, Mercure, Vénus, nous voici à Mars, planète rectrice des Béliers, des Béliers impulsifs, courageux, téméraires, qui agissent parfois avant de réfléchir.

Mars est le dieu de la guerre, il est l’élan qui nous porte, la force de la conviction, et la force qui soulève des montagnes, il est sans patience, agressif et brutal, il signe notre volonté, il en est l’outil, porteur de conflit, de procès. Complémentaire de Vénus, il nous parle de courage, mais prendre garde à lui dans un thème selon sa position astrale, en signe, en secteur et en aspect, car, certes il peut tenir le scalpel du chirurgien, les allumettes des pyromanes.

C’est aussi la planète des sportifs, des porteurs d’uniforme, les marches militaires le mettent au pas, le jeu du clairon lui vaut d’indicibles émotions.

 

F Jupiter, planète rectrice des Sagittaires et des Poissons. Jupiter est le président du conseil des Dieux, celui dont émane l’autorité, c’est la planète des opportunistes, du bien-être, c’est le pater familias.

Planète positive elle amplifie en bien ou en mal tout ce qu’elle touche. Dans un thème Jupiter dira les rapports que chacun établit à ses images de protection, selon les aspects qu’il forme et les secteurs qu’il occupe, il renseigne sur les chances de succès ou le contraire, il favorise la réussite matérielle ou le crash. Jupiter est la planète des optimistes Sagittaires mais qui sont aussi autoritaires parfois et qui adorent les voyages.

 

Ne pas oublier que toutes ces planètes selon l’aspect qu’elles occupent dans nos thèmes vont parler de notre intelligence, de notre relation à la mère, de nos amours bien sûr, de notre volonté, de notre outil de travail, de notre agressivité.

 

G Saturne, planète rectrice des Capricornes, est froide, sévère, honnête, fidèle, apprendre à les réchauffer ces Capricornes ! C’est aussi la planète de la durée, Saturne est le grand architecte d’un thème, sans lui rien ne se construit, rien ne dure, il refuse l’illusion, il est patient, il est le temps puisqu’il est Chronos, il a et il est le temps, il dit où se cache l’obstacle, la frustration.

Nous connaissons tous cela un jour ou l’autre, le deuil, le manque, le renoncement, il reste trois ans voire plus dans un secteur. S’il reste longtemps dans un secteur, il peut nous affliger pendant toute cette période, il nous rend morose, voire dépressif, il teste les énergies dont on dispose, il est la planète des bonheurs tardifs.

Je crois que Saturne est ma planète préférée et de référence, car elle aime les actes de devoir et j’ai pour ma part, le devoir d’honnêteté et de vérité envers mes consultants. C’est vous dire à quel point l’interprétation, la mienne, en l’occurrence, est importante, ne pas se tromper, ni tromper !

H Uranus est la planète rectrice des Verseaux. Le Verseau est intuitif, changeant, nerveux, inventif, c’est aussi l’ami fidèle. Uranus, Dieu remuant, évoque la colère, le changement, l’impatience, il peut dans un thème faire prendre des risques non calculés, il engendre les divorces, des risques accidentels. Fort heureusement Saturne peut intervenir pour mettre de l’ordre car là où est Saturne s’introduisent la permanence et le continu.

Uranus lui est imprévisible, bouleversant, certes il est inventif, novateur, la découverte de cette planète par William Herschel en 1781 nous a conduits à la révolution mais elle a permis de faire un bond dans le domaine scientifique avec des progrès majeurs dans les grandes inventions, électricité, électronique, transports, etc.

 

I Nous arrivons à Neptune qui est la planète rectrice des Poissons. Ils sont aussi régis par Jupiter qu’ils partagent avec les Sagittaires. Les poissons sont donc régis par deux planètes, Neptune et Jupiter. Les Poissons sont souvent insaisissables, ce sont des éponges émotionnelles tellement ils sont sensibles, Neptune le Dieu de la mer règne sur tous les océans, avec cette planète, on parle de grandes intuitions, de disponibilité, de compréhension. Le Neptunien très marqué par cette planète préfère faire l’amour que la guerre.

Neptune rend impressionnable, je me méfie toujours dans un thème de ce que cette planète va m’annoncer, elle inspire les mystificateurs, elle incite à la perversité, plus grave encore à la toxicomanie, à la paresse, à toutes les possibilités de fuites hors du réel. Une personne très marquée par Neptune peut basculer à tout moment, perdre toute identité, sombrer dans l’abîme dont on ne revient plus, qu’on appelle aussi la drogue. Elle incite à succomber aux paradis artificiels. Il faut la surveiller de très près dans un thème.

Avec Neptune on parle d’hygiène de vie. Elle est aussi celle qui rend enclin à la procrastination mais il faut souligner que Neptune est la planète des poètes, elle donne accès à l’inconscient. Si on est touché par la grâce de cette planète, en harmonie dans un thème, nous méditons, puis, joyeuse allégorie, nous décollons, et accédons à nos désirs terrestres, les incertitudes d’hier sont remises en question, on réalise ses rêves, on atteint ses idéaux.

C’est grâce à elle si nous prions, qu’importe notre Dieu. Elle nous fait aussi aimer passionnément la musique si nous y sommes sensibles.

 

J Pluton, planète rectrice des Scorpions. Les Scorpions sont passionnés, souvent dominateurs, mais ils ont du charme et beaucoup de magnétisme. Pluton est le Dieu des enfers, il appartient au royaume des morts, cette planète dans un thème est à étudier avec sérieux, avec sévérité même, afin d’aider le consultant plutonien. S’il est plutonien, c’est à dire s’il est marqué par cette planète, il faut tirer toute la quintessence de cette planète qui nous contraint à regarder en face ce que nous redoutons le plus. Elle nous blâme, nous harcelle, nous défie, elle est porteuse de sentiments extrêmes, de réactions violentes.

 

Dans un thème selon les aspects qu’elle occupe, elle nous aide à formuler nos angoisses, à prendre conscience de ses sanctions, avec elle pas de retour en arrière, elle nous rend destructeurs, autodestructeurs parfois. Pluton peut tout, le meilleur comme le pire, il est aux côtés des débauchés comme des saints.
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